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Le terme de qualité des cours d’eau recouvre des perceptions très variées, selon les acteurs ou usagers de 
l’eau et des milieux aquatiques considérés, perceptions qui ont évolué avec les transformations de la société 
et leurs modes d’occupation des bassins versants. Une lecture pluridisciplinaire entre sciences de 

l’environnement et sciences sociales s’est imposée pour l’étude de ce système socio-écologique où nous 

avons croisé les connaissances scientifiques des trajectoires de qualité depuis 1850 avec les logiques des 

normes réglementaires et les points de vue des gestionnaires et des habitants sur la qualité des cours d’eau et 
la nécessité de l’améliorer.  

L’étude de la spirale entre connaissances, perceptions et actions pour les problèmes environnementaux 

étudiés (d’une part par contaminants : nitrates, métaux, PCB, eutrophisation, d’autre part par territoire : 

l’Yvel-Hyvet en Bretagne et Versailles et ses eaux depuis 1850) a permis d’établir une typologie de 
trajectoires de qualité selon la connaissance ou la perception du problème qu’en avaient les acteurs, les 
actions et l’efficacité de ces dernières pour rétablir un « bon » état. Les actions réglementaires n’ont souvent 
commencé qu’après les pics de pollution, lesquels pouvaient être passés inaperçus des contemporains et la 

relation entre programme d’action et amélioration de la qualité n’est ni linéaire ni immédiate.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


